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coftez enuironné de gens de guerre qui le menaffent 
d'une éntiere defolation :daignez; s'il vous plaift,con- 
fideter qu'eftarit Reine ,.qu'eftant Mere, & qu'eftant 
Femme , vous; deuez comme Rcine veiller au bien 
du Roy vol re fils ne perde Dex coupde fon éclat par 
là confufion de ces guerres , dont oii croit que voltre 


b. fion eftla feul 













ale:canfe.: &comme Femme auoir de 
tendreffe pour vne infinité de perlonnes que ce de- 
{ordre iette dans vnabyfme dé miferes inconceuables. 
En effet; M a D À Me, cencft pas veritablement eftre 
Reinequie de perfecuter vos fujets; & pour vous dire 
ce queie croy des: droits dela Royauté. Sgachez que 

ruso 698545 | 


ys 


les Róys; NA de tous les Eft: ts du. 
eftét je dans. leu t o M CV { 
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i es m ains ans? iam qu sis s s'en mugs à i| pro- 
curer le bien des particuliers & du public. Il eft s ; 
M ADAME,qucla Royauté Íc peut proprement; nom- 
_mer vn facrifice entier de celuy qui l'accepte , s sla 
deflein de bien l'exercer, puis qu'il fe rend ainficom- 
mevne victime confacrécau feul bien de fes fajets., & 
qui ceffe-parconfequent d'auoir rien def propre que la: 
volonté de leur rendre tous les feruices: qu' 'exigelane- 
 ceflité-desaffaires vr gentes de fon Eftat. Et fansmen-- 
tir les. Rois rie: doses eftrenon plus difpenfez de ce 
deuoir , queles Papes qui font tous à leur Eglife; les 
Eueíques: à leur Diocefe ; les Officiers x leur: charge, & 
les mariezrà leur Gmail» sen quoy- lon doit confiderer 
que le deuoir accroift à- proportion de la 0 grandeur de 
la charge qu'on entreprend; ft bien qu'à coûte aminet 
on trouuera que les Rois des grands ftats, doner 
ce foin tous leurs foins ; toutes-leurs paffi el s e 
lesmomens de leur vie; fans qu'ibleur foit perm nis d'a 
uoir d'autre zele que celüy: quiregardele bien public 
ou qui tend à la conferuation ou 'accroiffement de 
de leur Monarchie::@ ‘eftpour vousdire, MADAME, 
que ceux-là s abufenc ass: qui penfent que le 
Chose Sceptre 











Ee : i 
Sceptre eftablit celuy qui le porte dans vne indé- 
pendance qui le met en eftat d'ofer & de faire auec 
impuhité toutce qui luy plaift, puis que par vneat- 
tache ennemie de fa liberté, il le lie de plus de de- 
uoirs, qui font que chacun intereffé dans. fa con- 
duite épie fes aétions auec des yeux vigilans, & croit 
auoir-droit d'en témoigner du reflentiment , lors 
qu'il ne prend pas le foin de les regler fur ces maxi- 
mes. Je Ígay bien , que comme il elt perilleux de 
porter fa: curiofité trop auant en ce qui touche la 
Religion, il eft dangereux en effet d'approfondir 
cette matiere , & quece fiecle elt temeraire de por- 
ter les yeuxiuíques dansle San&uairede la R oyau- 
té;pour faire la difcuflion de ces points qui contien- 
neht fes. plus grands myfteres : mais ic fçay bien 
auiflique commel'Efcricure fainéte a raion de dire, 
Maliheur à celuy par qui le [candale arrime. Ona de 
xhefme taifoi 1 de-dife ,:mal-heür aux Princes & aux 
Reines ; qui par leur mauuaile conduite ouurent 
les efprits-de-leurs fujets à. cette-recherche., & les 
forcentd cpafler dun ürmureà Jg deíob eit: ance, à 
della défobcïffänee au fouleuement; qui cherche à 
{e fortifier dé-cesca ppuis apparemment. railonna- 
bles: Qe fr cerailonnementelt fonde furla Lufti- 














v 
roient obligez de’rendre à Voltre dignité pleine 
diachazun 26 c9 t0 5 AS e Dor. oL TOR qaid 
-" Ainfi, N 


AAD AM E, daignez, s'il vous plaift;con- 
que tous les hommes trouuent iniufte , & que les 
Princes indépendans melmes , font quelquesfois 
obligez de deferer & de Íetuir à la paflion de leurs 
fujets,iufqu'au point detrahir aux fentimens d'vne 
sopulace animée d'auerfion contre les objets de 
har bienueillance,les interefts de leur amour mef: 
me: & que c'eft vne loy dont Mahomet fecond ,le 
plus genereux & le plus braue des Empereurs Ot- 
thomans, futobligéde fubir la rigueur dans Con-- 
ftantinople ; qu'il auoit de nouueau conquife fur 
les Chreftiens; lors que voyant que les Taniffaires 
reprochoient à fa vertu, qu'elle s'alteroic-dans les 
embraffemens de cette belle Irenée , qu'il auoitga- 








née au fac de la Ville, & qui futen fuite l’objet de 
lon amour & de fa fureur, apres vne longue con- 
teftation entre fon ambition & fonamour , & vn 
long examen de ce qu'il eftoit obligé de rendre à 
l'vn & l'autre de ces deuoirs : Il prift enfin les inte- 
refts de fonambition & de fon peuple; contre l'ai 
mour, contre foy-mefme;& contre Irenée, 3 Ta quel- 
le il trancha la tefte dans vn fpectacle public; pour 
laiffer vn fameux exemple à la pofterité ,.de la-vio- 
lence qu'vn Prince eft obligé de fe faire en cette 
cecafiog ov 55 £0 ug 2063 355b Ov sup eio] 
" Penfez que ceux que vous condamnez comme 
dtum contre lclquels voftre reffentiment ax- 
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" 
me voftre haine enfecret, font les vrais Frangois,& 
ceux qui vousaiment veritablement , puis qu'ayans 
foin de voftre honneur & procuranslebien de l'E- 
tat, ils veulent vous rendre à la vertu, dont vous 
faifiez heureufement profeflion au temps du feu 
Cardinal ; au lieu que ceux qui reftent aupres de 
vous, & les plus zelez de voftre party , comme ils y 
demeurent attachez parla neceflité que leur impofe 
vn preffant deuoir, par l'auariceou l'ambition, vous 
témoignent beaucoup moins de bienueillance, puis 


qu'ils deffendent voltre palfion dans Les fujets qui 
diminuent voftre eftime parmy les peuples, & qui 
vous peuuent engager bien-toft dans vne perpetuel- 
lefuitedemal-heurs; Penfezau refte que vous n'e- 
ftes que depofitaire d'vn bien dont vous femblez 
difpofer en 'Souueraine : que c'eft violer plufieurs 

L. puitfance qu on vous 
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les Prouinccs, & mefmes les cœurs & les affe&tions, 

qui fontà prendi dini c lano ccimionz: m le bien 

de tout | Eftat. : 15,33 sine »31i6y sb mol 
-Penfez que cette réünion nefe- pourra aisi fans 

quc la caufe. de cette € diuifion, qui vous fera peut- 
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eftre imputée à crime en: Jattache:. trop forte que 
_vouseuftes pour vnÉtranget,haïdetoutelaFrance, 


Íoit. parfairement.c connug ies ce Prince, & fans que 


di alpe&t. de:tant de lieux de plaifance ruinez par les 


mains-devostoldäts, aux enuirons de Paris, luy ra 
fraichiffe la. memoire de ce« defordre, nl oblige: int 
de reprocher à à celle de voftre Regence quevous luy 
aurez. rendu. la France moins: belle. & moins riche 
que vous ne; Ja. te "aav pd mains de« toux qui: vous 
admirentà la. regi, i fiy ^h 5 SU O00 SUD PAT 
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; i Penfez:que ce: W'ieoipoe itia dé: prendre de 
acimens :conttaíres;à: vos intentions .quautant 

emier fentirhentd: amour en. toucbant fon 
d'enbuurirl'entréeauxg penfées de l'aime 
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e fauer, boy bur due 2d rese en (ils 
lers prennent fouuent "d^ d'eux la place:des 
vieux Gourtilans:. "Et 2331/2515 200* 5p xs! 
; Benfez , MADAME. joi nbiende:idurs vousauez: 
paffez fous leregned'ynáuste Cardi imal;dansla txi- 
teffe & dans le deüil,&: juecefouucnir vousobli- 
>Les: y quevóus: Yoyéz de. 
perlecuriond vu autre Cardi 
nal, 














meluieafilizez | parar 


nal, plus infupportable que le premier. 
-: Penfez ainfi que le regne de Louysle Iufte fut . 
pout vous vne. faifon de mifere & de langueur, fi 
. wousen.exceptez feulement les années où lenom de 
—» Mere vous fit paroiftre auec vn peu plus d'éclat; & 
penfez que lc regne d'vn autre Louys vous eft à 
craindre pour les caufes que ie viens de mettre en 
auant, & que de cette façon le temps de vos dou- 
leurs n eft peut-eftre diftingué que par vn petit in- 
teruale où vous deuzz femer des bien-faits pour 
moiflonner des reconnoiflances , dont vous aurez 
fans doute betoin. 2 | 
: Confiderez aufli,pour voir toutes ces raifons con- 
firmées par des exemplesremarquables,que les Mc- 
tes impericufes , & qui par d'ambitieules pratiques 
ont talché d'vfurper fur la puiflance de leurs fils 
- Mineurs , où deuenus grands, comme elles fe ren- 
dent importunes à ces ieunes efprits, à qui fur tout 
Ja nouueauté pláift , deuiennent infailliblement les 
objets de leur haine & deleur mépris , & ne man- 
quent d'atürer fur leurs perfonnes des di(graces,qui 
comme elles fe plurent à paroiftre fur lesplus hauts 
theatres du monde, les rendent auf les fujets des 


Tràgedies & des Romans. … : Due 
^ Que sil ne vous plaift de: ietter les yeux fur 
Olympie mered'Aléxandre; Paryfatismerede Cy- 
Tus & d'Atraxerxes , Cleopatre mere d'Antiochus, 
Ágr Ippine de Neron, ou cette fameufe Irenee mere 
d' vn Conftanrin , qui par fon ordre eut les yeux cre- 
uez,& qui la fitbannir apres ; VOUS vous louuien- 
"c ait 


QD | 
drez que ce fiecle vous a fait voirwne R'einedeEran- 
ce, hors de France, accufer vainementíon fils voftre- 
Epoux , de manquer de compaflion enuers elle; à 
caufe que dans {on veufage elle auoit formé des 
deffeins pareils aux voftres; Íanstoutefois auoir re- 
 duitles Prouincesaux extremitez qui rendent maine 
tenant leur condition à déplorer. | ^^. 

Penfez cdm n'eft pasiufte que tout vn Eftat 
periffe pour vn [eul homme, & quetant d'innocen- 
ces victimes foient facrifiéesà vos reflentimens,par- 
ce qu'il vous femble que deux ou trois vous cho- 
"quent,par des motifs dereffentiment& d'ambition, 
aulieu que leur zele eft generalementapprouué de 
toutes les Communautez & de tousles peuples. : : 
Rendez donc voftreameàla pieté que vousfceu- 
ftes autrefois pratiquer de fi bonne grace, & qui 
rendoit voftre nom fi fauorable par toute la France, 
& nous faifant voit leretour de cette vertu que VO- 
ftre effor vers l'amour & l'ambition , fait paffer 
maintenant. pluftoft pour vn effet d'hypocrifie & 
| de mauuaife prudence, que pour vn vray zele pour 
le Ciel, iuftifiez à a polterité la conduite de voftre 
regne precedent, puis que cellede votre Régence 
ne trouuera que fort peu d'excufeaux fiecles adue- 
nir. Sur tout nefaites pas tenir de vous vn difcours 
pareil àceluy qu'on. tint autrefois de Calicula, l'yn 
des plus méchansEmpereurs de Rome, dont on pu- 
blie encor aujourd'huy ; qu'il ne fut iamais de meil. 
leur Efclauc , ny de Maitre plus dan gereux ; parce 
qu'ayant fceu tenir fagement {es reffentimens & fes 


"n JI | 
| cachez, fous le r "gne de Tybete fon oncle, 
qui’ neicherchoit-que par pretexte fpecicux 
pourlemertreà:morcaultlr bien que cout le refte de 
- da maifon :illes:fit foudain éclater fous le fien à la 
ruiné ide tout le monde; d'où vint qu'il fut enfin. 
lie atrdante. , ou le lambeau du 
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füurnommé la torch: 
genre humain. 804 STI o» 23 U»p0giln^) 808 xi 232 

'"pAinfi, MaDAME; de ce qui nous parucvn bien 
à defitery ne faites pas vn mala craindre, & fi voftre 
liberté fait; noftre mal-heur, ne fouffrez pas-qu'on 
publie à la diminution devoftre gloire, que vous 
fuftes auffi mauuaife Regente quevousauiez paru 
 bonneReine;;& que le feul remede à nos maux,fuc 














fortune; quelquebrande - clie doit eft malrefta- 
lié; puis qu'elle n'apour; otidement' que lecoem | 
d'unefemme:& lafaueurde-lafortune , qui d'vnc 
égale viftefe tendent foutes deax au changement. 
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ces & des Parlements contre vous, que pourvous - 
xelerueràla colere d vn plus puitlantennemy ; qui 
ne vous à peut-eftre auflt protege, que-pour vous 
perdre en vn temps ou voftre peine foit plus excm- 
| plaire; quil doitiufticeà fespeuples derousles torts 
| que. vous leurauez faits & caufez iufqu'icy ; qu'il 
ne manque de fujets ny.d'exemples pour fe porter à 
vous rauir luy-mefme ce qu'il vousa coníerue , fans 
Ígauoir ce que vous meriticz ;-& qu'il vous peutar- 
riuer de cette façon ; ce qu'on voit arriuer à ces ani- 
maux deftinez à quelque facrifice ; qu'on ne dérobe 
a. la bouch erie. que pour l es imimole E: puis apre saux 
Dieux auec plus d'éclat;-& qu'enfin vous meritez 
bien d'efftevñeviétime Royale; puisque vousn'e- 
Îtes pas moins ap Conchinne, & que vous 

femblezauoir de(fein' de monft 
oftre Italie da vangeance 








; de voleties; de 


mens,d: incendies,de facrile ges &de prop hanatio fis 
deslieux Saints, fc font parvoltre confcil ou par vo- 
ftre ordre , & confiderez qu vn homme quel. qu'il 
foit ; auquel il refteencor.quelque fentiment d'hu- 

| LUE manité 





à | 5 
manité , ne peutaimer la vie, lors que fa confcience 
Juy reproche tant de pillages & tant de crimes, & le 
conuainc de n'auoir fait que des mal-heureux ou 
- des coupables , dans l'Eftat dont il eut le principal 
gouuernement. ? py E | 
ii Penfez ainfi, qu'on ne peut cftre heureux en fai- 
fant des mal-heureux, qu'il faut eftre toufiours hors 
- de foy pour tirer quelque fatisfa&tion de fa gran- 
deür en cét état ; que les Palais cimentez de la fueur 
& du fang des miferables, font fujets aux grands 
coups merde le fommeil des Tyrans n’eft 
pointexempt d'inquietude & de terreur; que ceux 
qui fe veulent faire craindre de tout le monde, ont 
auffi tout lemonde à craindre; & que ceux qui font 
pleurer les autres , apres auoir long-temps pris plai- 
für à cét exercice , font contraints de le pratiquer 
eux-mefmes , & font rire en cététat ceux que leur 
vanité faifoit pleurerauparauant, © | 
Penfez que celuy quidans l'ifle de Samos faifoit 
tout retentir du fon d'vneinfinité d'inftrumens de 
Mufique , lors que tout l'Orient'eftoit en pleurs 
pour {on fujet, Antoine dis-je ; apres les aimables 
diuertiffemens de fa vie, nomniée fans pareille , fut 
obligé d'en changer le nom en vne autre , qui té- 
moignoitle changement de fa fortune; & lorsqu'il 
fut contraint de fe donner le coup mortel dans Ale- 
xandrie , n'eutque la fatisfaétion d'expirer aux yeux 
de celle quifut caufede faruine, & quelamoriure . 
d'vnafpic miten état dele fuiure bien-toft apres, : 
"- Penfez demelme, que ccluy quide la tour de 
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YZ 3 
Mecenas;confideroit auec plaifir le progrez du feu 
ju'il auoit fait mettre dans Rome, & chantoit ce- 
pendant en habit de Comedien , vne chanfon qu'il 
auoit compolée luy-mefme fur le fujet de l'em-- 
brazement de Troye; quelque temps apres aban- 
donné de tout le monde , & reduit par Arreft du. 
Senat à la fatale neceflité de mourir , fut obligé 
de donner des larmes à {on mal-heur , lors qu'au 
fonds d'vne mazure pleine de brouffailles ; fai- 
fant creufer vne foffe'à la proportion de la gran- 
deur de fon corps, il rediloit [ouuent ces paroles, En 
quelétat ie meurs; & tout Maiftre du monde qu'il 
eitoit , pütà peine trouuer vne main fecourable, qui 
dans {on peril vouluft aider l'effort qu'il ft pour 
s'ofter la vie, qu'il n'auoit conferuée durantles qua- 
torze années de fon Empire, que pour la ruine du 
genre humain. Craignez aufh d'eftre obligé de dire 
auec luy ces paroles dignes d'vn Neron mourant, | 
— Dedecore evixi turpius per eum. 





Penfez que commerien n'eft fi voifin du mira- 
deque ite , & que ces deux fujets fonc fou- 
uent confondus par noltre imagination , ayant fait 
voir l'vnà l'Europe, par voftreéleuation du neant 
au haut degré d'honneur où vous fuftes : vous pou- 
uez bien faire voir l'autre à la France pat voftre 
cheute precipitée que vous marchez entre de dan- 

creux precipices, que vous eftes haï dans tous les 
[eux oi vous cites, derefté dans ceux dont vous for 
tez, redouté comme la foudre en ceux où vous vali 
efforcez d'entrer , & generalement abhorré de tout 
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lie, Reine du. peu 


| E. | 
le monde, & que de cette façon fila digue que vous 
oppofez à la fureur des peuples , peut eftre rompuë 
pàr quelque effort de voltre mal-heur ou de leur ra 
2e; il n'elpoint de ficruels fupplices que vous ne : 
ip en eftat d'endurer ; puis qu'il eft vray que de 
tous les maux que peut fouffrir vn. Tyran, le plus 
grand eft de tomber entre les mains d'vne populace 
MINRCCG, S. Jai Lie 1 3 p23T H6 | 
-.: Penfez enfin que le prefent vous eft fufpecr, que 
l'aduenir vous eft à craindre, & que le paffé vous _ 
fait de iuftesreproches, & croyez pour vous ofter 
l'efpoir de vous reftabliriamais dans la France, que 
tous les bienfaits du monde ne feroient pas capa- 
bles d'effacer dans les efprits des Parifiens & de tous 
les François , lc fouuenir desoutragesqu'ilsont rc- 
ceus de vous dans les deux guerres que vous leug 


 auez faitesauec tant d'inhumanité , que les cruau- 


tez commifes par vos troupes , trouuentà peine des 
exemples chez les Turcs & chez les plus barbares 
DaudekdeJh feret; 200253 250 4t: 

Ayez Íoinauffidu falut dela Reine, fi vous l'ai- 
mez autant que les obligations que vous luy auez 
vous y peuuent obliger, & lu: jrcmon(ítrez qu Atta- 
le d'Hraël, perdit fon O chofias 
& fe perdit elle-mefme, pour s'eire portée à des exc 
tremitez moins dangereufes que celles od 1a Reine 
s'emporte auec vous; & vousícauez quela fin en fut: 
affcz tragique pour m'obliger à la paffer fous filen< 
ce, pour ric fembler:auoir deffein d'en vouloir tirer 
confequence: en cét écrit. [5 Pom 31220 
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.— Souuenez-vous encor, pour vous affeurer moins 
aux heureux faccez qui vous font quelquesfoisarri- 
uez , que la fortune, comme V efpafian; feplaiftà 
remplir des auares à la façon des efponges, pour 
auoir le plaifir de leur faire rendresen les preflant par 
quelque mal-heur, tout ice qu'ils rauirenr auec 
Tidite. beaucoup de foins & de veilles : qu'elle lesefleueau 

de jan pu faifte pour les faite tomber au precipice , & qu'en- 
mani tam Bu il h°y a rien dans le monde de fragile, ny qui 
fium at s'efcoule fi facilemént., qu'vne grande puiffance, 
Veri, qui n'eft point appuyée fur fes propres fotces. : : : 
ma poter- . C'eft pour vous dire, que comme volftre puiffan-- 
viel" GE fubíifte que par celle dela Reine, qui depend 
ANA. dim 1 2 í 
de celle du Roy, 8rque vous tirez voftreauantage 
de l'aueuglement de ce Prince, qui neluy peut plus 
ueresdurer enl àge ou il eft; & dans les connoif- 
arator ja; oa donner desdefordresque 
vous excitez dans fon Etat: elle eft certes mal affeu- 
rée , puis que ce difcourseft defia prefqueen]a bou- 
che de tous. Que puis qu v ne Eclypfe des oleicaus 
fe nosmal-heurs par voftre moyen , vne Eclypféde 


Lune nous eft neceflaire pour les guerir. 708 5007 


N'oubliez pasaufh de ietter les yeux farle füjet 
qui fait direà Tacire cette belle Sentence ; fçachant 
que fi toft que Neton eut ottékes gardes à {a Mere, 
& pris vh logis feparé du fien;, elle fe vid abandon 
née prefquedetout le monde , & reduire auec fon: 
Pallas ; à qui l'on vous compare auec beaucou p de: 
railon: (parce qu'il fut de baffe naiffance , &uori de + 
cette Princefle, & le plus richede fon fiecle) à faire 


que 





| 17: 

desbriguescontre fon fils, qui la perdit par lecon- 
feil melme de Seneque, & qui fift auff bien-toft pe- 
tir cemiferable atfranchi, quis eftantrendumaittre 
de fcsaffe&ions & rendu chefde fon confeil, auoit 
cauíé la ruine des plus illuftres Teftes del'Eftat. 
O12 9UK; Ene bi csionié Prince eft vn inuin- 
cible j que vous ne fçauriez iamais dompter par la 
force ,ny gagner par les foumiflions & par les pre- 
Ícns , apres auoir payéles grands feruices qu'il vous 
auoit rendus, du trait de la plus grande ingratitude, 
& dela plus noire perfidie qui fut iamais; & comme 
ié connois fon humeur imperieufe &braue , ie fçay 
qu'il mettra tout en. víage pour. vous perdre, & fe 
senta fauorifé dans ce deffein de la bienucillance 
de tous nos peuples ,.& mefme de tous les eftran- 
gers;iene doute point.qu'il ne forme les refolutions 

exprime ce'yers de Virgile, 501525 0 250i 20: 

Flellere ft nequeo [uperos acherénta monebo. 0 

«1 On vous pourroit temonftrer de plus: pour vous 
faire connoiftre que le Roy mefme ne peut auec 
toutes fesforces, où vous fondez voltre elperance, 
vous reftablir dans voftre premiere dignité , que 
Henry le Grand aptes tant de villes pries , & trois 
grandes batailles gagnées , ne put jamais reduire 
tout à fait fon Empire fous fon obciffance, ny fc fai- 
re aimer de fes fujets; qui l'adorerent depuis, tant 
que fon efprit parut infecté del'berefie, qu'on haif- 
foit cependant beaucoup moins.en luy qu'on ne 
vous haità prefent; & Padioufteray,que ce fouuenir 
fut caufe-que Ic plus méchant & le plus ANA; 
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ble de tousles hommes, forma la funefterefolution 
de luy porter dans le féinvn coup fatal, dont la playe 
faigne encor plus de quáranteatisapres fa mort. '' 
Mais la taifon ne vous fait-elle pas voir claire 
ment, que c'éft vne cruelle extremité, qu'obliger 
noftre ieune Prince à ruiner fes-pais pour vous en 
tendre lé maiftre', puis qu'ainfi vous femblez en 
víer enuérs la France , auec la meíme tyrannie que 
ce Marcellus qui tua Poftumia fa Maiftreffe ; parce 
qu'elle rcfufoit de l'efpoufer,apres luy auoir permis 
les faueurs de la ioüiffance. quor eniti 3o o9. 

1l eft vray que ce fentiment eft bien efloigné de 
la generofité d'Alexandre, qui feulement entrant 
. dans la Perfe ; où fon bon-heur luy auoit fait ga- 
gner fa premiere bataille, deffendit qu'on y fit au- 
cun degaft J fousle pretexte témoigné parces patoz 
les dignes d'eternelle memoire ; quil falloit épar- 

ner ce qu'il eftimoit defia fien. À 
" Ainfi, Monfieur, faites s'il vous plaift, que la 
crainte de vous perdre, ou ledefir de nous fauuer, 
vous empefche d'acheuer l'ouurage de la ruine des 
peuples, defia trop auancé par vos pratiques , afin 
de n'auoir plus beloin de traifner de ville en ville 
apres vous noftre ieune Roy; comme vne faincte 
Relique qüi vous fauue de tous perils, lors-qu'il eft 
luyzmefme le plus grand qui vous foit à craindre, & 
que vousacctoiffez mefmes parles confeils violents 
que vousluy donnez. nos 308 
' Pour vous imptimer cette. creance , ie vous ap- 
porteroisicy l'exemple deceluy qui conuia Phalaris 
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d'immoler dans le Taureau 'd'airain le premier 
cftranger rencontré, & qui fit cette loy pour luy- 
mefme; RP iy d qu'ileftoit d'vne Pro- 
uince-eftrangere: Mais fçachant comment le pau- 
ure Seneque fut traité par fon Difciple, auquel il 
auoit:dépeint «la :mifericorde comme vn vice & 
comine vne paflion des foibleselprics , ie vous prie 
Íeulement de £eflechir fur ce trait de la Iuftice diui- 
ne, puis que c'eft vousrenuoyer eftudier voftre le- 
gon en voltre pais, d'ou viennent tous les grands 
maux de la France. 'eicsdreot 8104 

C'eft ce qui vous doit faire voir, que:puis qu'il 
vous fautinéuitablemencpetir par la haine de vos 
ennemis , oulereffentiment de vos protecteurs: le 
feul confeil que vous deuez prendre maintenant, ct 
d'abandonner letimon d'vn Nauire,où vous eftes 
contrain t::d e: faire voile í fur vne "Mer : toufiour $ 
_couroucée , & de vous relafcher en quelque port 
où vous reftiez à l'abry des coups de la tempefte qui 
doiuent bien-toft brifer voftre vaiffcau , (1 vous ef- 
perez encor vous eflargirempleine mer. 0 








-— Certes s’il vousreftoit quelque fentiment d'hu- 
manité , vous ne prefereriez pas voftre fatisfa&tion 
particuliere aux interefts & aux defirs de tout vn 
Royaume, & voyant quetous d'vne ferueur. "gale 
preffent voftre départ, nous vous entendrions fans 
doute tenir ce langage d' Augufteau temps de fa de- 
liberation, pour 1uger s'il deuoit quitter l'Empire, 

ou non, S'il importe-d rant de monde que it mture, poure 
quay reffay-]e visant? -N'entendez-vous pas auffi la 
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voix de tant TT tillions d'hommes: qui repeteht 
fouuent ce vers de Virgile en parlant devous? 
"Quid fruit aut qua [pe tmmica 1n gente morati, 
Et de tant d'autres: qui {emblent vous direauec ie 
1 fequere 4 ltaliam-ventzs pete vegna. per vndds? 5 

Mais fur tout le murmure des ombres deceux 
que vous auez fait perir iniuftement ; pour eftablir 
les fondemerisde voftre fortune für leurs ruines, ne 
vous caufe-t'il point « de terreur, lors qu'elles fem- 
blent poutfer contre. vous cette vOIx du frt de 
Meurs tombeaux? tt. 

: Æxoriare aliquis; nofirss ex iidin sidbodis 

s crier- aux. Parif LENS T réiciller 1 eur valeur 
mE jo1c 20y 5b io. zitfonur 
| Vos cvnanimes Pons éateruas o listdo» oh T | 
LE Regem, rvobis pugna defendite: +aptums i 
iQ Qon cepas dat Fer Sans rene ecccu: 
jointe aux mouuemens de voftre ambition, vous 
empefche de goüfter.la force de nos: difcours & de. 
nosraifons; i'cípere que-comme Crefus ; qui daris 
fes profperitezs eftoititoufiours moquédedafagef- — 
fe menaffante de : Solón;; cfotiuintfeulementde fes 
aduerriffemens furl'échaflaut,en .fepetant plufieurs 
foisfon uom qui fut cafe que Cyrus-fon vain- 
queur luy ^t la vie; dont il paffalercfte dans vn 


j Tegne beaucoup plus moderé;eltant de ir efme bien- 
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